
Résumé  

Étude réalisée sur mandat de PRO VELO Suisse  
Février 2018 

 

Équipe de projet 

Lukas Golder, politologue et spécialiste des médias 

Martina Mousson, politologue 

Cloé Jans, politologue 

Stephan Tschöpe, politologue 

Daniel Bohn, informaticien, développeur d’applications 

Katrin Wattenhofer, politologue 

 

  

Le fossé entre cyclistes et non-
cyclistes se creuse  



2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Berne, 5 février 2018 
Copyright by gfs.bern 
 



3 

Résumé 

Les six villes sélectionnées pour la présente étude donnent un bon aperçu du paysage 
citadin en Suisse et fournissent des indications importantes sur l’état de l’évolution de 
la place du vélo dans notre pays. Les grandes villes sont représentées par Bâle, Berne 
et Lausanne, les villes de taille moyenne par Lucerne et les petites villes par Dübendorf 
et Berthoud

1
. Dans chacune de ces villes, environ 500 habitants ont été invités à don-

ner leur avis, indépendamment de leur rapport avec le trafic cycliste.  

Des utilisateurs de vélo fervents, mais moins 
nombreux 

La moitié des personnes interrogées dans les six villes utilise un vélo au moins occa-
sionnellement. Seule une minorité y a recours comme moyen de transport quotidien.  

La faible utilisation quotidienne est parfois due aux obstacles naturels, comme c’est le 
cas avec la topographie particulière de Lausanne, par exemple. À l’inverse, lorsque les 
conditions de circulation à vélo sont satisfaisantes, celles-ci favorisent l’utilisation de 
ce moyen de transport. L’importance que revêtent les efforts fournis sur les plans de 
l’infrastructure et de la politique des transports ne doit donc pas être sous-estimée.  

Graphique 1 

 

Le vélo est avant tout utilisé pour les loisirs et faire des courses, mais il occupe égale-
ment une part importante dans les trajets entre le domicile et le travail, en particulier 
dans les villes d’une certaine taille. 

Parallèlement à ces utilisations régulières et variées, on observe cependant également 
une tendance fâcheuse: l’augmentation de la proportion des non-cyclistes, et ce en 
particulier dans les grandes villes et chez les plus jeunes sondés.  

                                                                 
1
 Jusqu’à 29 999 habitants = petite ville; de 30 000 à 99 999 habitants = ville de taille 

moyenne; plus de 100 000 habitants = grande ville.  
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Graphique 2 

  

Si le marché du vélo s’est diversifié grâce aux vélos électriques (ci-après parfois VAE, 
pour vélo à assistance électrique) et autres vélos spéciaux, il n’a pas développé de 
nouveaux potentiels pour autant. La part de la population possédant un VAE est en-
core minoritaire; la tendance est toutefois à la hausse. Selon les données récoltées à 
Lausanne, ces vélos sont considérés comme étant inutiles ou trop chers. Ce dernier 
facteur risque de poser problème particulièrement pour les plus jeunes.  

Graphique 3 

 

Efficacité et confort, d’une part, attitude non 
respectueuse et risque d’accident, de l’autre 

De manière générale, le vélo est un moyen de transport apprécié pour son efficacité et 
son confort. La majorité des sondés est en outre globalement satisfaite des conditions 
de circulation à vélo et estime que la sécurité est suffisante. Les cyclistes n’ont donc 
pas très peur des accidents ou des chutes. Seule la crainte du vol de vélo rassemble 
environ la moitié des sondés, bien que dans l’ensemble, ces derniers soient satisfaits 
de l’offre en matière de stationnement.  

De nombreux cyclistes réguliers notent cependant des tensions dans le trafic et ressen-
tent de la part d’autres usagers de la route une accentuation d’un certain manque de 
respect, ce qui est moins le cas chez les sondés qui ne font jamais ou que rarement du 
vélo.  
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Graphique 4 

 

Les motifs de non-utilisation du vélo sont avant tout liés à la sensation d’un manque de 
confort. La grande majorité des habitants qui ne circulent pas ou que peu à vélo consi-
dèrent que les transports publics (ci-après les TP), la voiture ou la moto sont simple-
ment plus confortables. De nombreux sondés évoquent en outre l’exposition à la pluie 
et au vent. Enfin, près de la moitié des sondés considèrent la longueur des trajets, les 
montées et le risque de vol comme des aspects problématiques.  

Graphique 5 
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Un autre frein à l’utilisation du vélo se situe au niveau de la capacité à en faire. Près 
d’un quart des sondés qui ne font que rarement voire jamais du vélo indiquent qu’ils 
ne savent pas en faire. Le nombre des personnes qui ne maîtrisent pas la pratique du 
vélo augmente particulièrement chez les jeunes et ce, surtout dans les villes d’une 
certaine taille.

2
  

Graphique 6 

 

Degré de satisfaction élevé, mais en baisse 

Globalement, les cyclistes sont satisfaits des conditions de circulation à vélo. Le degré 
de satisfaction présente cependant un potentiel d’amélioration, dans la mesure où une 
grande partie des sondés n’est que plutôt satisfaite. Les personnes interrogées utili-
sant rarement le vélo ou ne sachant pas en faire sont plutôt critiques. D’un point de 
vue régional, Lausanne se distingue par une appréciation générale négative et Ber-
thoud par une appréciation positive. 

On note cependant qu’au fil du temps, le degré de satisfaction générale a baissé dans 
toutes les villes, mis à part à Lausanne. En mettant en parallèle cette observation avec 
la baisse de la proportion du nombre des cyclistes, on constate la création d’un fossé 
entre la perception des cyclistes et celle des non-cyclistes.  

                                                                 
2
 Les données de la présente étude ne permettent pas de fournir d’indications quant 

aux raisons précises à l’origine de cette évolution. Il apparaît cependant que la tendance obser-

vée n’est pas due à une distorsion de l’échantillon.  
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Graphique 7 

  

Les facteurs favorisant la satisfaction sont non seulement le confort de la pratique du 
vélo mais aussi les améliorations visibles de la situation ainsi que des infrastructures de 
qualité. Ce dernier point concerne avant tout l’offre de places de stationnement, mais 
également la signalisation. La peur des accidents et des chutes est en revanche de 
nature à diminuer la satisfaction.  

Graphique 8 

 

Explication: la méthode de la régression linéaire illustre la présence de l’influence de variables indépendantes (en l’occurrence: des affirmations relatives à la 
pratique du vélo) par rapport à une variable fixe (la satisfaction vis-à-vis des conditions). La couleur permet de distinguer si un élément entraîne une hausse 
(rouge) ou une baisse (jaune) du degré de satisfaction. Les arguments qui ne figurent pas dans le graphique n’ont pas d’influence statistique sur le degré de 
satisfaction. 

Si l’on souhaite promouvoir la pratique du vélo, on peut ainsi s’appuyer sur les facteurs 
moteurs évoqués. En outre, il convient de tenir compte des particularités régionales, 
par exemple la promotion d’une attitude respectueuse entre usagers de la route, à 
Bâle, ou une signalisation favorisant la sécurité du trafic le long des rails de tram à 
Berne. Lauréate du Prix Vélo 2013, la ville de Berthoud semble être exemplaire à plu-
sieurs égards et pourrait faire office de modèle pour d’autres (petites) villes.  
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Principaux résultats concernant les villes 

À Lausanne, la satisfaction vis-à-vis de l’infrastructure est moins élevée que dans les 
autres villes sondées, et la peur des accidents et des vols plus présente. Les Lausannois 
sont aussi comparativement peu satisfaits des possibilités de stationnement pour vé-
los. Si l’on compare avec les années précédentes, il semblerait d’ailleurs que les points 
problématiques se soient accentués. Le contraste suivant est en outre frappant: en 
effet, si la part des sondés ne sachant pas faire de vélo y est la plus faible des six villes 
étudiées, c’est à Lausanne que l’on compte le plus de non-utilisateurs du vélo. Parmi 
les motifs de non-utilisation évoqués, les montées et le risque de vol sont particuliè-
rement soulignés. 

La situation à Berthoud est à l’opposé: par rapport aux autres villes, le vélo y est le plus 
largement utilisé, la satisfaction vis-à-vis des infrastructures cyclables est la plus élevée 
et la peur des accidents, en toute logique, plutôt faible. Par ailleurs, la majorité des 
sondés à Berthoud manifeste un intérêt pour des pistes cyclables distinctes pour les 
VAE, mais l’offre de vélos en libre service suscite une attirance relativement faible.  

Les cyclistes de  Dübendorf expriment une satisfaction mesurée en ce qui concerne la 
situation générale et la sécurité relatives au trafic cycliste mais apprécient davantage 
que les autres villes le fait d’atteindre rapidement leurs destinations et sont très satis-
faits de l’offre en matière de stationnement. Comparé aux habitants non-cyclistes dans 
les centres-villes, ceux dans les deux villes d’agglomération (Berthoud et Dübendorf) 
apprécient davantage le confort des moyens de transport motorisés. Ils mentionnent 
en outre plus que dans les autres villes les facteurs du mauvais temps et de la transpi-
ration, ce qui peut s’expliquer par la longueur tendanciellement plus élevée des par-
cours (pour aller au travail), un motif qui est également très fréquemment cité parmi 
les raisons de non-utilisation du vélo. Enfin, les problématiques du bruit et des gaz 
d’échappement sont plus présentes dans le trafic d’agglomération que dans les villes.  

À Bâle, les cyclistes sont globalement satisfaits des conditions de circulation à vélo, la 
sécurité et l’offre de stationnement à la gare. En ce qui concerne les aspects relatifs à 
la sécurité, le degré de satisfaction a augmenté par rapport à 2013. En revanche, 
l’attitude des différents usagers de la route est jugée moins respectueuse et les cy-
clistes se sentent par conséquent moins bien considérés dans le trafic. Notons par 
ailleurs qu’à Bâle, non seulement le nombre des non-cyclistes mais aussi celui des 
sondés qui se reconnaissent dans les arguments contre l’utilisation du vélo sont en 
forte hausse. Les aspects qui dérangent le plus sont le bruit et les gaz d’échappement 
ainsi que la transpiration lorsqu’on fait du vélo. La peur des accidents a également 
augmenté, comparé à d’autres villes, mais demeure faible. Une majorité grandissante 
des sondés indique en outre ne pas connaître les bons parcours cyclables dans la ville. 
Ce frein est avant tout mentionné par les jeunes sondés.  

Les cyclistes de Berne expriment un sentiment encore plus critique face au climat gé-
néral dans le trafic. Bien que les Bernois soient globalement satisfaits de la signalisa-
tion et de la sécurité du trafic, ils ont peur d’avoir des accidents et ressentent de la 
part des autres usagers de la route moins de respect à leur égard comparé à quatre 
ans auparavant. Par rapport à 2013, la satisfaction concernant l’offre de stationnement 
a cependant augmenté et atteint un niveau élevé, et le risque de vol est considéré 
comme nettement inférieur. Par ailleurs, le projet de pont cyclable entre Breitenrain et 
Länggasse suscite l’approbation de la majorité des cyclistes bernois. Les non-cyclistes 
apprécient quant à eux davantage que dans les autres villes les avantages des TP. Le 
mauvais temps ainsi que la peur des accidents, la transpiration et les gaz 
d’échappement les gênent cependant de plus en plus. En outre, les non-cyclistes de 
Berne estiment que les cyclistes souffrent d’un problème d’image et que les mesures 
prises en faveur du trafic cycliste sont suffisantes, ce qui est le signe d’un climat tendu. 

À Lucerne, les cyclistes redoutent peu les accidents et sont globalement satisfaits de 
leurs conditions de trafic. Les différentes tendances ne traduisent pas non plus de 
mécontentement particulier, à une exception près: l’offre en matière de stationne-
ment. Malgré les nouvelles places installées derrière la gare, l’offre globale reste mo-
deste. Manifestement, le nouveau parc à vélos de Hirschmatt est encore largement 
méconnu. Cependant, les cyclistes qui le connaissent l’apprécient. La ville de Lucerne 
compte toutefois la plus grande proportion de non-cyclistes. La peur des accidents y 
est supérieure à la moyenne et cette préoccupation est en progression.  
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Conclusions 

Constat 1 

Environ la moitié des résidents de Suisse fait du vélo au moins de façon occasionnelle; 
dans les grandes villes, la tendance est à la baisse. La proportion des personnes qui ne 
savent pas faire de vélo est également en augmentation, en particulier chez les jeunes.  

Thèse 1 

Afin de favoriser la promotion du trafic cycliste, il convient de mettre en place des 
mesures permanentes visant à maintenir ou à consolider la place du vélo dans le pay-
sage des transports. Les personnes qui se détournent du vélo ou qui ne savent pas en 
faire doivent être abordées, par exemple dans les écoles, de façon à ce que davantage 
de personnes se mettent ou se remettent au vélo en ville.  

Constat 2 

La grande majorité des citadins est satisfaite des conditions de circulation à vélo. Les 
éléments déterminants qui favorisent l’utilisation du vélo sont, outre la topographie, la 
qualité des infrastructures ou encore des aspects liés à la sécurité. Les particularités 
régionales jouent également. La baisse de la proportion de cyclistes se reflète égale-
ment dans le degré de satisfaction vis-à-vis des conditions. Les personnes ne circulant 
pas à vélo expriment en effet des avis très critiques.  

Thèse 2 

Les améliorations apportées aux infrastructures cyclables sont visibles et ont en outre 
une influence sur le degré de satisfaction des habitants. Les travaux réalisés dans ce 
domaine peuvent être poursuivis et il s’agit de communiquer dessus à grande échelle. 
De plus, il convient de répondre aux besoins de façon ciblée et géographiquement 
différenciée. 

Constat 3 

Bien que, actuellement, la grande majorité de la population fasse encore du vélo, 
l’utilisation des VAE est à la hausse. Quel que soit le type de vélo qu’ils utilisent, les 
besoins des cyclistes sont pour l’heure globalement identiques. 

Thèse 3 

L’arrivée des VAE n’entraîne pas nécessairement l’apparition de nouveaux groupes de 
cyclistes; on observe plutôt une mutation chez les personnes qui circulent déjà en 
deux-roues. Il est important de veiller à prendre en compte les besoins des utilisateurs 
de VAE sans pour autant créer de nouveau clivage, entre les cyclistes avec et ceux sans 
assistance électrique. 

Constat 4 

Aux yeux des personnes qui circulent à vélo, il s’agit d’un mode de transport confor-
table et efficace. Si la majorité d’entre elles se dit satisfaite de la situation générale, 
certains besoins se font jour. Ils portent avant tout sur la signalisation (pour plus de 
sécurité) et l’infrastructure (offre de stationnement), mais aussi sur l’attitude respec-
tueuse des différents usagers de la route. 

Thèse 4 

On décèle un certain risque de polarisation entre cyclistes et non-cyclistes. La situation 
actuelle sur la route comporte quelques insécurités. Il convient de faire activement 
preuve de respect et de prudence vis-à-vis des autres usagers de la route et de veiller à 
assurer une sécurité routière suffisamment efficace. Les mesures favorisant la com-
préhension mutuelle entre ces différents usagers sont utiles sur ces plans. 
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